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    Préface

    La société contemporaine réserve une attention particulière aux problématiques de l’approche genre. En effet, au moment où les débats sur la condition féminine et de la parité abordent les questions des droits, des libertés, le motif d’attribution du Prix Nobel de la paix 2018, reconduit l’intérêt de la place de la femme dans notre humanité. Nadia Murad et Denis Mukwege cohéritent de la couronne pour leur lutte contre les violences faites aux femmes. Quel signal pour la symphonie de l’approche genre !

    Au regard de ce qui précède, l’opportunité qui m’est offerte de préfacer ce livre, représente à mon entendement, non seulement un insigne honneur à ma modeste personne, mais davantage, une participation singulière à l’histoire des dynamiques sociales. Les grandes espérances et les énormes défis des Objectifs du Développement Durable (ODD) n’ont pas mieux que cette tranche d’analyse, par exemple, pour traduire l’audace et l’engagement de la femme. Quand dire c’est marquer l’avenir, c’est la paraphrase de choix pour indiquer la préciosité de ce coup éditorial.

    Dans une démarche de lecture sobre et consciente, il m’est apparu que la thématique de Laurentine Zambo, donne à lire une autre façon de partager les richesses du développement personnel. Il s’agit de travailler en soi, en faveur de la communauté des acteurs, ayant à cœur la synergie pour conduire le changement. J’ai une leçon à donner à la vie en tant que femme, c’est le titre séduisant et parlant de ce livre.

    À première vue, la pédagogie peut sembler avoir un référent absurde. Que non ! Il faudra aller en profondeur pour mieux comprendre et apprécier la pointe croisée de cet horizon de pensée.

    Dans une maîtrise renouvelée des subtilités du discours, l’auteure accueille son lecteur et le promène dans un jardin des thèmes qui le place au perron de la vie, cette fois ayant pour acteur la femme. Une qualité portée en offrande sous les indicateurs du leadership féminin, en mode d’action et de collaboration. Être femme, une providence philosophique ou une opportunité sociologique de veille en mode genre ?

    Ce questionnement est intelligent à plus d’un titre. L’action se dessine et la réalité se range au seuil de la nouvelle carte de communication interpersonnelle, les situations heureuses ou malheureuses, permettant de revivre l’immigration, l’innova­tion et la représentation de l’ailleurs, dans une relative nostalgie.

    L’auteure expérimente avec un bonheur singulier, la méthode d’observation intuitive et participante, réussissant à partir des grandes séquences de l’itinéraire du schéma social de son Cameroun natal, à égaliser les marqueurs culturels sur la terre canadienne qui l’a accueillie.

    Elle évoque les figures féminines de fierté par leurs actions d’éclat. Les générations actuelles ont certainement besoin de ces repères pour se construire ou s’identifier.

    Ai aimé lire dans cet ouvrage, la richesse des références anthropologique, biographique et géographique du monde, gardant le souffle d’une mémoire de l’enfance, enrichie par le voyage, la rencontre avec le Canada, en passant par une communion des actes et du cœur.

    Au regard de l’âme éditoriale de ce texte, les thèmes miment la liberté, la famille, la mémoire, le leadership, l’entreprenariat et la valeur de l’amour, la femme devenant le dénominateur commun d’un ordre de missions transversales aujourd’hui. La production de Laurentine Zambo brise ainsi les barrières entre les civilisations, met le débat des identités en orbite et suggère des indicateurs du vivre ensemble durable, face aux conditions humaines entachées très souvent, et, de façon regrettable, d’inimitiés.

    Je félicite l’auteure pour son courage et sa préoccupation à restaurer l’image de la femme, dans un monde où les délibérations professionnelles et sociopolitiques tardent à certifier la contribution de cette figure de la vie.

    J’ai une leçon à donner à la vie en tant que femme se lit facilement et fascine par le soin stylistique qui le caractérise.

    Je souhaite un grand succès à cet ouvrage et qu’il soit le signe d’une lumière sans frontière pour l’émancipation de la femme.

    
      P
      r
       Sanda-Maria ARDELEANU
    

    Ancienne Présidente APF-Roumanie

     

    Introduction

    Ce 4 janvier 2013, une partie de ma vie s’écroulait par le coup qu’infligeait l’ange de la mort à mon époux Frank Alex. Ce jour du 4 janvier 2017, un anniversaire malheureux comme de mémoire humaine, certes, mais une résolution nouvelle prend place, symbole de mémoire commémorative, ce 4 janvier 2018. Au milieu d’une longue traversée du temps et de l’espace canadiens, mon sursaut d’orgueil me communique de fêter par la sublimation de la douleur de cette perte. Je mets à contribution la valeur de résilience dans la conquête de mon destin de femme autonome.

    Je me suis laissé entraîner sur les sentiers des faits héroïques des femmes conquérantes du monde. Des figures africaine, asiatique, américaine, européenne, océanienne m’ont rappelé combien la contribution du sujet féminin a marqué l’histoire de l’humanité. Les obstacles de ce rêve d’affirmation me faisaient aussi visualiser les misères d’un itinéraire sinueux, porté par le seul souffle d’arroser l’humanité de nos sourires, de notre maternité, de nos cœurs à vocation naturelle d’aimer, sans réserve ; d’accompagner ce chef naturel qu’est l’homme dans la conception africaine du couple par exemple. L’évolution des droits de l’homme m’ouvrira les portes d’une approche genre fondée sur la valorisation des Droits de la femme. Les Objectifs du Millénaire en l’an 2000 m’ont beaucoup aidé à saisir cette belle page de notre vie. Les Objectifs du Développement Durable (ODD) en 2015 me permettront avec la priorité accordée à la femme et à la jeunesse de comprendre que j’ai une leçon à donner à la vie en tant que femme.

    Dans ma marche vers le rôle d’entrepreneur social, la solitude, le procès, la misère d’un cœur meurtri ont marqué mon parcours jusqu’à ce jour. Quand je lève les yeux, il me reste une seule réalité. La vie. Ce bonheur enfoui dans notre corps, ce don extraordinaire, cette lumière des horizons de liberté et de félicité, il n’en est pas d’égale image. Parfois aussi, une épreuve de ronces, de fleurs et finalement ma vie, un feuilleton digne de partage en guise d’héritage à la couleur de la vie, mais ô combien merveilleux.

    Mes origines africaines notamment du Cameroun, portent une énergie de communion qui se réveille et trouve son site de rayonnement au Canada. Laura Secord (1775-1868), héroïne, mère et femme, je trouve en elle, une image inspirante. En 1812, Laura Secord secourt courageusement son mari, James Secord, blessé à la bataille de Queenston Heights. Irma Levasseur (1878-1964) Pédiatre et cofondatrice de l’hôpital pour enfants Sainte-Justine, poursuit une carrière en médecine, seulement, en tant que femme, elle ne peut pas obtenir une formation universitaire de qualité au Canada… voilà des modèles d’une écriture de l’histoire remarquable. Je dirai ces combattantes de ma vie pour paraphraser un titre de Gabrielle Roy Ces enfants de ma vie1.

    Aller à la rencontre de l’Autre est toujours une expérience du soupçon et/ou de l’émerveillement. Trouver le juste milieu me rappelle l’équation de l’acceptation de l’Autre dans sa différence. Je viens d’Afrique, un continent parfois caricaturé par des conteurs du chaos à profit. Ce continent n’est pas un enfer sur terre. Il a ses merveilles dans la chaleur humaine et le don de donner la vie sans une analyse par des théories démographiques que servent certaines agences du catastrophisme. Il connaît des malheurs pour des raisons politiques, économiques et sécuritaires, et éducatifs. C’est d’ailleurs le défi de la nouvelle vision du monde à l’Unesco. À lire Jean-Louis Roy par exemple dans son titre Bienvenue dans le siècle de la diversité : La nouvelle carte culturelle du monde2, il se dégage une représentation dynamique de l’Afrique, avec une projection de prospérité dans les prochaines décennies. Les arguments du boom démographique et celui des ressources naturelles s’appuient sur les potentialités intellectuelles des Africains. Ces avis confortent à un optimisme tout comme cela peut se voir dans les nouveaux visages de la coopération avec l’Asie.

    Mes rencontres, mes lectures, mes expériences, mes peurs, mes souvenirs, portés par les rêves d’une aventure singulière, méritent d’être matérialisés dans cet essai. L’art est un anti-destin comme le disait André Malraux. Boris Cyrulnik de dire « Dans toute œuvre d’imagination, il y a un récit de soi. Dans toute autobiographie, il y a un remaniement imaginaire ». Les héritiers de la romance fleurie me célébreraient à l’effet des images d’une confession imagée, les biographes en quête de tranche de vie me compteraient parmi les convives de leur banquet, les essayistes se reconnaîtraient fièrement dans le verbe et le thème d’une expression philosophique étonnement réaliste. La vie. Cette vie à laquelle je m’adresse. Cette vie à laquelle je lance un défi. Cette vie à laquelle je promets une action transformatrice de notre rapport aux autres. Cette vie à laquelle j’accorde le mystère d’un bonheur humain par-dessus les épreuves. En d’autres termes, J’ai une leçon à donner à la vie en tant que femme.

    Chapitre 1 Mon « roman des origines »

    Je suis née à la fin des années soixante-dix à Yaoundé au Cameroun. Le Cameroun est un pays d’Afrique centrale, avec comme langues officielles : le français et l’anglais. C’est un protectorat Allemand (1884) qui est devenu sous tutelle française et anglaise à la fin de la Deuxième guerre mondiale. On y compte huit régions francophones et deux régions anglophones. Souvent appelé Afrique en miniature, le Cameroun regorge une diversité de flore et de faune, avec un climat équatorial/tropical. Rappelons que sa plus grande richesse est sa démographie. On y compte plus de deux cents langues. Ceci entraînant donc une diversité culturelle immense, tant dans les us et coutumes que sur le plan culinaire. Le christianisme et l’islam y sont très présents. Les valeurs sont l’hospitalité et le communautarisme. Je viens de la grande famille fang/beti, répandue tant au Cameroun qu’au Gabon en passant par la Guinée Équatoriale.

    La société est très patriarcale et l’homme est tout-puissant. La femme lui appartient et il peut en disposer d’elle comme il veut. A titre d’exemple, pour faire un constat d’adultère pour un homme il suffit que le mari ait aperçu sa femme devant un hôtel ou tout autre établissement de même catégorie deux fois. Il peut faire un constat d’adultère par un huissier. Par contre, pour que le même constat soit fait pour un homme, il faut qu’il ait des rapports sexuels dans le domicile conjugal et surtout sur le lit conjugal, sinon, prouver qu’il a eu un enfant hors mariage, jusque-là il faut avoir le certificat de naissance de cet enfant.

    La légendaire hospitalité des Africain(e)s ne fait pas défaut dans mon petit village de Mbedoumou. Tous les matins les enfants font les réserves pour l’arche du voyageur. On y met de l’eau fraîche, des fruits, des légumes et une longue chaise de bois pour le repos. Chaque voyageur fatigué peut se reposer et manger pour reprendre les forces afin de continuer. Il faut savoir qu’il parcourt des centaines de kilomètres à pied. La portion de nourriture dans chaque maison est toujours faite en prévision de visite, car il n’est pas nécessaire d’avoir une invitation pour se rendre chez la famille des amis ou le voisin. Tout se partage dans la communauté. Les mentalités ne sont pas figées, les cultures évoluent et je peux présumer que cette hospitalité subit le choc des civilisations aussi.

    Ma mère de regrettée mémoire était tombée enceinte de ma grande sœur Salomé à l’âge de 15 ans. Ma grand-mère dans le souci de voir sa fille poursuivre ses études avait pris en charge ma sœur et renvoyé ma mère à l’école. Il faut noter qu’à cette époque une fille enceinte ou qui avait déjà eu un enfant n’était plus acceptée à l’école. On évoque deux raisons : la première, le fait qu’elle était un mauvais exemple pour les autres ; la deuxième reposait sur l’argument de nécessaire peuplement du Cameroun, ce dernier qui se sentait menacé par le Nigeria pays voisin (allusion au différend oppoasant les deux pays au sujet de la...
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